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Abstract

Comparative study on the different hair structures of the Schadenberg's Great Rats,

Crateromys schadenbergi (Meyer, 1895), and of the Cuming's Cloud Rat. Phloemys

cumingi, Waterhouse, 1839. Mammalia: Rodentia. —The author describes the morpho-

logy of the scaly cuticula, the medullar structure in longitudinal and transversal view of

the hair of C. schadenbergi. The comparison of the hairs of C. schandenbergi and

Ph. cumingi stated some differences pointed in an identification key. The author discusses

also the quite surprising similarity between the scaly cuticula of C. schadenbergi and of

some species of the genus Sciurus (Sciuridae).

INTRODUCTION

Dans le cadre d'une étude sur les grands rongeurs des Philippines de la famille des

Phloeomyidés (Eisentraut, 1976), nous avions dans un premier temps décrit la morpho-

logie de la structure fine des poils du rat de Cuming, Phloeomys cumingi Waterhouse

(Keller 1983). Poursuivant nos recherches dans ce domaine, nous avons orienté nos

investigations à la morphologie de la structure fine des poils du rat de Schadenberg Crate-

romys schadenbergi (Meyer, 1895) espèce, qui semblerait devoir également rejoindre cette
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famille (Schauenberg 1978). Il nous a, de ce fait, paru intéressant de décrire la micro-

structure des poils de ce rongeur très peu connu, et de la comparer avec celle des poils de

Ph. cumingi. Ceci nous a permis de trouver des caractères de détermination séparant assez

nettement ces deux rongeurs endémiques et très localisés dans l'Archipel des Philippines.

Les techniques utilisées sont décrites dans nos précédents travaux (Keller 1980),

ainsi que la nomenclature utilisée.

Echantillons examinés:
Crateromys schadenbergi:

MTD2385 (Holotypus): provenance: Monte-Data, nord de Luçon, Philippines.

MTD2451-52: nord de Luçon, Philippines.

Morphologie générale des poils
Commechez Pholeomys cumingi, les poils de Crateromys schadenbergi se présentent

sous trois types:

1) Les jarres primaires dont la longueur peut atteindre 8 cm sont parallèles, droits

ou parfois légèrement ondulés sur la partie apicale. Ils sont sans élargissement spatulaire

(fig. 1 a-b).

2) Les jarres secondaires, de mêmelongueur que les primaires, sont également paral-

lèles et sans élargissement spatulaire (fig. le). Le fuseau cortical se différencie cependant

des premiers par la présence d'ondulations sur sa partie médiane.

3) Les poils laineux parallèles également et dont la longueur peut atteindre 6 cm
montrent des ondulations qui se répètent tout au long du fuseau cortical (fig. Id).
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FlG. 1.

Morphologie générale des poils: a-b: jarres primaires; c: jarre secondaire; d: poil laineux; t = tige;

s = spatule.
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RÉSULTATS

Structure fine des poils:

a) Jarres primaires

En partant de la base de la tige (follicule du poil), les écailles de la cuticule sont en

forme de lancettes très allongées ou chevrons (fig. 2a), puis du milieu de la tige à la base

de la spatule, elles se transforment en facettes (fig. 2b). La partie spatulaire et apicale

montrent une configuration écailleuse en mosaïque crénelée ou denticulée (fig. 2c). La

I D

Fig. 2.

Jarre primaire: structure écailleuse de la cuticule: a: base et milieu du jarre; b: partie apicale de la

tige; c: partie apicale du jarre. Structure médullaire: d: base de la tige; e: partie médiane du jarre;

f : partie apicale.
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structure médullaire est unisérielle à la base des jarres (fig. 2d), et réticulo-cloisonnée sur

le reste de la longueur de ceux-ci (fig. 2e-f). La dimension du canal médullaire trouve son

plus grand diamètre au milieu de la tige. Les poils, observés en coupe transversale, sont

ovalaires ou réniformes (fig. 3).

Fig. 3.

Morphologie des coupes transversales: jarres primaires et secondaires.

b) Jarres secondaires

De la base de la tige, et jusqu'à son milieu, les écailles de la cuticule sont en forme

de lancettes indifféremment très allongées, ou plutôt courtes (fig. 4a). Du milieu de la tige

jusqu'à la base de la spatule, elles deviennent pavimenteuses (fig. 4b). La spatule et la

pointe montrent une structure écailleuse semblable à celle des jarres primaires examinés

au mêmeendroit (fig. 2c). Les formes de la structure médullaire et des coupes transversales

sont identiques à celles observées au mêmeendroit chez les jarres primaires (figs 2d-e-f, & 3).

Fig. 4.

Jarre secondaire: a: base et milieu de la tige; b: partie apicale de la tige.
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c) Poils laineux

Les poils laineux présentent la mêmestructure écailleuse que celle des deux autres

types de jarres. Toutefois, sur la base de la tige, les écailles lancéolées sont beaucoup plus

larges (fig. 5a). Sur la partie apicale (spatule et pointe), leur forme en mosaïque a le même
aspect que celui des jarres primaires (fig. 2c). La structure médullaire est réticulo-

cloisonnée sur la tige et unisérielle sur le restant du fuseau cortical (fig. 5b-c). L'aspect

des coupes transversales est le plus souvent ovalaire (fig. 5d).
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Fig. 5.

Poil laineux: a: structure écailleuse de la tige; b-c: structure médullaire; b: sur la tige;

c: partie apicale; d: morphologie des coupes transversales.
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Fig. 6.

Structure écailleuse de la tige des jarres primaires chez Phloeomys cumingi.

Les caractères distinctifs de ces 2 rongeurs peuvent se résumer ainsi:

En partant de la base de la tige des jarres primaires, les écailles de la cuticule

sont en forme de facettes ou pavimenteuses (fig. 6) Phloeomys cumingi

En partant de la base de la tige des jarres primaires, les écailles de la cuticule

sont en forme de lancettes allongées ou chevrons (fig. 2a) Crateromys schadenbergi

Fig. 7.

Structure écailleuse de la tige des jarres primaires chez Sciurus vulgaris.

Discussion

Depuis la description originale de Crateromys schadenbergi Meyer (1894/95), aucun

travail n'est venu compléter les données de cet auteur. L'étude de la structure fine des poils

de cette espèce a mis en évidence des caractères assez différents de ceux de Phloeomys
cumingi (Keller, 1983). En effet, chez C. schadenbergi ces caractères sont très sem-

blables à ceux de certains Sciuridés du genre Sciurus (Appleyard 1960, AdJordan &
Kolenosky 1980), en particulier, la forme des écailles de la cuticule (fig. la) des jarres

primaires. Ceci nous permet de constater l'homogénéité de cette forme de structure pileuse

entre différentes espèces non apparentées, habitant une niche écologique identique à

C. schadenbergi, c'est-à-dire, arboricole (forêts de conifères). L'examen des mêmes
microstructures effectué au mêmeendroit des jarres chez Ph. cumingi (espèce également
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forestière) présente en revanche, des caractères très voisins de certains Muridae dont la

niche écologique serait plus terrestre. Enfin, notre étude nous incitant à penser que

C. schadenbergi est plus proche des Sciuridae que des Muridae au niveau de la structure

épidermique des poils, il serait intéressant de compléter nos connaissances par des études

biologiques et morphologiques de ce rat. Le résultat devrait alors préciser la position systé-

matique assez mal définie de ce curieux rongeur endémique, très localisé à Luçon aux Phi-

lippines.
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